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on  frère Sillas et moi nous sommes rendus dans 

les montagnes Kodar en l’année 4639. Nous avons 

suivi une rumeur qui parlait d’une énorme veine 

d’or, située en haute montagne. Après quelques mois de 

recherche, nous avons découvert de l’or dans des dépôts 

alluviaux de glaciers proches. L’endroit était propice et 

la rumeur disait donc vrai.  Nous  avons revendiqué 

l’endroit comme propriété des VEKKER et avons ouvert 

une mine. Il n’était bien entendu pas question d’ébruiter 

notre découverte et nous avons, en bon nain, gardé 

jalousement le secret de l’emplacement de notre mine. 

Nous avons même construit notre cabane qui nous servait 

de quartier-général à plusieurs kilomètres de la 

concession. 

......... 

Nous avons travaillé très dur dans notre parcelle 

pendant des décennies mais nous savions qu’elle ne 

tarderait pas à s’épuiser. Nos espoirs déçus par ces 

pauvres filons découverts, nous avons décidé d’explorer 

les montagnes plus avant, à la recherche de cours d’eau 

et de falaises arborant une teinte indiquant la présence 

des minerais tant recherchés. Notre opiniâtreté toute 

naine et nos talents de montagnard ont finis par payer. 

Nous étions tombés par hasard sur les sources de l’Avah, 

cours d’eau légendaire qui nous a mené, au-delà, sur une 
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immense cité aux rues pavées d’or. Nous avons exploré 

uniquement la bordure de cette immense ville aux 

proportions démesurées, avant de fuir devant un groupe 

de géants enragés. 

........ 

Les richesses que nous avions aperçues dans la ville 

nous avaient irrémédiablement marquées. Toute envie de 

creuser s’était évanouie. Pourquoi se fatiguer à creuser 

si profondément dans la terre pour en tirer de l’or 

alors qu’il suffit de se baisser pour en ramasser ? Cela 

dit, nous avions également compris que cette cité était 

loin d’être un endroit sûr et,  que pour l’exploiter 

correctement, nous aurions besoin d’aide. 

........ 

Nous sommes donc rentrés à Janderhoff et avons 

contacté plusieurs compagnies minières.  Nous avons 

obtenu discrètement soutien et financement pour 

commencer notre exploration, prouvant nos dires grâce 

aux étranges reliques que nous avions ramenées de la 

cité légendaire. Les investisseurs nous avaient demandé 

de garder le secret sur nos découvertes et avaient mis 

de grosses sommes à notre disposition. Par respect de 

notre contrat, je tairai donc le nom de nos généreux 

investisseurs.  

......... 
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C’est plein d’entrain que nous sommes repartis vers le 

nord à la tête d’une petite armée de mineurs, 

d’explorateurs et de mercenaires, tous impatients de 

faire fortune. 

........ 

Notre contingent n’est jamais arrivé à la cité d’or. Un 

jour seulement après avoir atteint le site glacé de 

notre première mine, une avalanche balaya le convoi et 

emporta nos provisions. Nous avons tenté de les 

récupérer mais cela se solda uniquement par la mort de 

frères nains supplémentaires. La voie de retour bloquée, 

nous avons donc continuer et prié Torag dans l’espoir de 

trouver du réconfort, un abri et, par-dessus tout, de la 

nourriture dans les réserves de notre vieille cabane. 

......... 

En arrivant, nous avons découvert que l’endroit avait été 

pillé par des abominables hommes des neiges résidant 

dans les montagnes Kodar. Il ne restait plus rien à 

manger. Il n’avait pas fallu longtemps pour que la faim 

nous pousse au pire, entraînant notre folie. 

......... 

Quand j’ai suggéré que le cannibalisme nous permettrait 

de reprendre des forces pour rentrer chez nous, seul 

mon frère, Silas et quelques autres, se sont opposés à 

moi. Ceux qui avaient refusés étaient en infériorité 
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numérique et, dans notre fureur née de la folie, les 

autres nains affamés et moi nous sommes jetés sur nos 

compagnons et avons festoyés pour la première fois 

depuis un mois. C’est alors qu’une chose étrange s’est 

produit. J’ai trouvé que ce festin m’avait étrangement  

ragaillardi. Mon esprit était désormais clair et mes 

forces revenues… et avec elles, ma cupidité. J’ai donc 

décidé de ne pas rebrousser chemin mais au contraire de 

nous enfoncer dans les montagnes à la recherche de la 

cité d’or. 

......... 

En chemin, ceux qui traînaient, se plaignaient, ou qui 

avaient simplement la malchance d’être gros, avaient 

servi de repas aux autres. À chaque nouveau repas, nous 

sentions nos forces augmenter. A ce moment, je ne 

pretais aucune attention aux étranges murmures du vent 

ni à mes pieds noircis par le froid, dont les orteils se 

détachaient, pas non plus au fait que cela faisait des 

jours que nous errions sans but dans les montagnes. 

........ 

Finalement, il n’en restait plus que moi, Karivek Vekker, 

célèbre mineur de Jendrehoff rendu fou par je ne 

saivais quoi. La culpabilité me rongeait et sur cette 

haute corniche, j’ai érigé des tombes vides au nom des 
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malheureux compagnons tombés et dévorés à cause de ma 

folie. Sillas, pourras-tu un jour me pardonner. 

.......... 

Nous sommes le 10ème jour de mois de Desnus de l’année 

4696. Seul ce carnet me rappelle mon ignoble passé. Je 

suis seul et je n’ai plus personne à manger. Je suis assis 

sur une corniche rocheuse au-dessus du Kazaron et la 

faim m’assaille à nouveau. C’est alors que je remarque 

pour la première fois les murmures du vent. Une 

silhouette de brume étrange prend forme sous mes yeux. 

La peau pâle de cette grande créature émaciée est 

tendue sur ses os comme si ces derniers allaient la 

déchirer d’un instant à l’autre, tant ils semblent forcer 

dessus. Sa tête ressemble à celle d’un monstrueux élan 

mais ses yeux profondément enfoncés brillent d’une 

lueur féroce et affamée. Ses lèvres sanguinolentes et 

déchirées s’étirent pour révéler des dents cassées et 

inégales. De forme vaguement humanoïde, cette créature 

n’a pourtant pas de pieds et ses jambes se terminent par 

des moignons noircis et calcinés. Je range mon matériel, 

je dois fuir. Me jeter du haut de cette corniche est mon 

seul espoir. Que mes ancêtres me pardonnent et que 

Torag me protège. 

 

KARIVEK VEKKER 


